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On dut trinquer. Jacques retroura dans là 
,m«sa.ua l'assurance qui la fuyait. 

Oa remua des lourenlrs de l'équipée. 
— Vous en ares fait ose téta en rencon-

traat cette Jeune « monkèra » a la porte 
du casino. Vous la connaisses donc ? 

La mot qui désignait la Jeune fille choqua 
Jacqaes. 

— Chei nous, en Algérie, dit-il arec me-
sara, le mot de « moukère » est impropre 

'«•and oa parla d'une Jeune Française. 
Le rire d'Eyoub cingla cette remarqua. Lu 

front de Jacques se barra. Aguelo crut devoir 
tmapérer : 

—' Ne faites pas attention, Héristal. Pour 
Eyoub, toutes les femmes, sans exception, 
•Mt de» « jagukèrjBï »» 

Yosi laissa peser srtr Jacques ses prunelle* 
énlgniatiques. Un reflet d'estime y passa. 

E.voub comprit qu'il avait blessé Jacques. 
Mobile et cauteleux, 11 s'efforça, avec plr.s 
d'intention qua d'efficacité, d'effacer sa mau
vaise impression. 

Avec son tact nonchalant, Luis Argue'o 
fit diversion : 

— Laissons notre ami s'habiller, dit-il, et 
allons en faire autant. Voici qu'il est onze 
heures et le déjeuner est commandé, à la 
Réserve, pour midi et demi. Je ne TOUS de
mande pas si vous êtes des nôtres, Héristal ? 

— D autant plus que c'est à mon tour 
d'inviter, ajouta Kiliidjlan. 

Jacques, pris de court, balbutia on acquies
cement de principe. Les c petits riches » 
regagnèrent leurs chambres respectives. 

— Singulier caractère 1 confia Eyoub -1 
l'Argentin, en lé laissant snr le seuil de sa 
porte. 

— Éh ! mon cher, répliqua celui-ci, mi-
figue, mi-raisin, c'est le défaut de nos race» 
latines da professer pour le sexe faible une 
considération dont ne s'encombre pas la vo
tre Il faut respecter les travers des nations 
dont on se fait l'hôte. 

Demeuré seul. Jacques réfléchit ; arrivé 6e 
U veille, c'était déjà la seconde invitation 
«lii'u aaaaaani* fc^u ntimi,tt*ijjx uue chaque 

« petit riche » fit a son tour les honneurs 
d'une sortie. Jacques ne pouvait, sans passer 
pour un pique-assiette, laisser passer le sien. 
Il comprit qu'à ce régime-lâ. ni son peti: 
pécule, ni ses semaines ne pourraient soutenir 
la train. 

Au fond de sa conscience, il se eeutajt 
coupable de n'avoir pas su, dés la veille, 
imposer a sou amour-propre le sacrifice — 
dur. à la vérité, mais nécessaire — qui l'e(H 
placé sur son vrai plan auprès de ses cama
rades plus fortunée. 

Mais le pas était fait, et sa réceute accep
tation lui fermait toute possibilité de retrait'. 
Il s'était placé auprès d'eux sur un pie l 
d'égalité factice ; il lui fallait, conte qui 
coûte, le maintenir ; du moins en décida aln*l 
•on orgueil juvénile. 

Afin de bâillonner en lui la voix de la rai
son, il fit effort pour se paver' de mauvais 
prétextes : tout bien pesé, c'était la» fauta 
de son père, ou pour le moins celle de son 
correspondant, M. de Braune, qui, sur la M 
d'un prospectus fallacieux, l'avait placé daus 
cette alternative inexorable : ou déchoir, ou 
mentir. 

J'en demande pardon â ceux de mes lec
teurs qui n'admettent dans un roman que 
aes héros sans défaillances. Jacques Hîristal 
était us homme, un tout Jeune homme avec 

tous les travers, toutes les inexpériences 
d'une jeunesse sur laquelle une mère n'avait 
pas veillé. Déchoir lui parut intolérable : 1! 
opta pour mentir. 

La courrier emporta, ce pour-la, une lettre 
a l'adresse du commandant Héristal. El'.'j 
n'avait pas la spontanéité de celles que Jac
ques avait coutume d'adresser a son père 
11 y était question, pour la première fois, de 
t certaines obligations auxquelles on nejau-
rcit se soustraire sans déroger ». Jacques s'y 
découvrait des besoins immédiats an linge, en 
vêtements. Les programmes universitaires 
nécessitaient également l'rchat inéluctable de 
livres coûteux. L'abondance d'arguments 
même allait a l'encontre du but cherché. 
« Tirer une carotte * exige un certain appren
tissage. L'inexpérience da Jacques devait 
sauter a tous autres regards qu'aux siens. Ii 
expédia, sa lettre sans conviction, comme nu 
joueur mise sur une carte douteuse. 

Ce même jour. Jacques croisa sur la digue 
Nicole Bamberger, qui s'y promenait an bras 
d'un homme, plus affaissé qu'âgé, sur la faco 
mâle, intelligente et triste duquel on retrou
vait, fanés, certains traits de la jeune fille. 
Jiicqu.es ne douta pas que ce fût là ce père 
qui la devait rejoindre. 

il salua avec timidité. Etonné, l'inconnu 
Questionna Nicole. Elle murmura un nom. 

L'homme eut un geste de surprise et rendic 
k> salut avec considération. Celui de la jeûna 
fille fut froid et compassé. 

L'amour-propre de Jacques décida qu'il 
n'en avait cure. Il s'efforça de s'en convain
cre, sans y bien parveuir... 

IV 
Dans l'engrenage 

Ce matin-là, Jacques, eu bras de che
mise, achevait de nouer sa cravate, lorsqu'on 
frappa chez lui. Sans regarder la porte, il <1<: 
d'entrer. Un léger cri le fit se retourner : Lia 
Wasslnger était là. 

— Excusez-moi, monsieur Héristal : U 
suis interdite... 

— C'est t mol de m'excuser, mademoi
selle. En vous disant d'entrer, je croyais 
introduire ici un da mes camarades et -cela 
vous explique ma tenue. Puis-je savoir ce 
qui ma vaut le plaisir de votre visite ? 

Lia, «'avançant vers Jacques, mimauda : 
— Eh bien, tant pis : puisque j'ai com

mencé d'être indiscrète, j<- le serai jusqu'au 
bout. Voici : pour le 15 août, on donne a i 
casino une fête de bienfaisance, suivie d'un 
bal. Ma sœur Diana et mol faisons partie du 
comité. J'ai peu M1 que peut*être — bien qu.* 
vous me négligiez beaucoup— (coulant entre 
sas dis baissés, sou r&gaxc' guetta l'effet pro

duit par ce discret reproche) vous ne me 
refuserez» pour ce soir-là ni votre obole, ni 
votre présence. 

Elle tendit uu rectangle de vélin, et si. 
moue, gentille, quémanda. Jacques s'inclina, 
et prit la carte. Mais lorsqu'il en eut par
couru le texte «on regard s'arrêta sut 1» 
dernière ligue : 

« Prix du billet : ^0 franea. » 
Une sueur empcrla son front et il pâlit 

imperceptiblement. Atteignant son gilet, U 
vida sur la table le contenu de ses goussets • 
or. argent et billon totalisèrent en tout et 
pour tout dix-sept francs quinze centimes 1 
Jacques sentit ses joues s'empourprer-

— Je n'ai pas de monnaie. est-Il. en 
s'efforcent de dominer sa gène. Je vos» té« 
gleral tout à l'heure. 

Parce qu il voulait lai rendre le biUfJt U* 
se récria affectueusement. M. Jacqnaa assau
ts.' pouvait-il supposer qu'elle a'ett aca «Je»« 
fiance en lui î II paierait A aa easjeeaâatae». 
Sa présence seule importait a» Ha--, 

— J'ose espérer, dit-elle, ej—eesm vesja»aa 
bien m'autoriser t inscrire vetre • * • • * * 
mon carnet de baL Pour le nombre desHtB» 
se», ne vous montres pas trop... discret. 

Jacques salua sens répondre. Comme elle) 

�sa.ua
Jiicqu.es

